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jlver à cinq heures moinsun qaart i Hontïort4'Amaury,
Soù mon père m'attendait.

Arrivé à la station de Villepreux-les-Cl»yes, le trala
S'arrêta plus longtemps que de coutume. Mon amie et
moi descendîmes du wagon une avarie était survenue.

la machine. Pourtant on nous dit de remonter et le
train s'ébranla de nouveau. On marcha pendant quel-

nues minutes durant lesquelles nous ressentimes de

très fortes secousses qui commencèrent à nous effrayer.
Dn descendit de nouveau. Nous nous trouvions alors

sur le quai avec beaucoup de voyageurs. Les autres,

surtout ceux qui avaient des enfants, étaient restés
dans le train. Nous attendions depuis trois quarts
d'heure la machineque le chef de gare avait demandée
télégraphiquementà Versailles. Nous savions que l'ex-
press Paris-Granvilleallait arriver, mais nous ne nous
en inquiétions pas, pensant que toutes les mesures
avaient été prises pour le prévenir que la voie n'était

'pas libre.
Je causais avec M. Allard, violoncelliste à l'Opéra,

et il m'expliquait la cause de notre arrêt « Vous

voyez, disait-il en me désignant les roues du wagon
d'où je venais de descendre, que les freins sont blo-
qués. Si cela nous était arrivé pendant que le train
marchait, nous aurions sauté en l'air, déraillé, et Dieu
'sait ce que nous serions devenus. » Au même moment,
j'entends le bruit d'un train qui arrivait da Paris à une
vitesse vertigineuse, je me retourne et je vois tout le
monde courir en criant « Gare! » Sans me rendre
compte de ce qui allait se passer, je me mets instincti-
vement à courir aussi; puis j'entends un bruit formi- `,

dable, je me sens jetée avec une violence inouïe contre
la haie qui borde le quai, je reçois un choc à la tête
et je suis écrasée par un grand nombre de projectiles.
Cette minute me parut durer un siècle; j'avais très bien
compris ce qui se passait, et je pensais à mon père
qui m'attendait à la gare de Montfort-l'Amaury, et à

ma mère, qui était en voyage et que je n'avais pas
revue, et je me disais que j'allais mourir. Puis, plusrien.

A grand' peine je sors de dessous les décombres qui

me recouvrent, et je me tâte, croyant avoir les jambes
broyées mais je n'ai que quelques contusions. Le coup
que j'avais reçu sur la tête m'ayant fait perdre
conscience, je cours comme une folle en boitant, en
sriant que je suis morte et que mon père est sous le
train. Mais peu à peu le bon sens me revient et je re-
garde. Le spectacle est horrible, les wagons sont en
miettes, une quantité de voyageurs sortent tout san-
glants des décombres qui jnnchent le quai. J'arrive
enfin en dehors de la gare. On transporte des blessés,
des morts. M. Ailsrd, avec lequel je causais un quart
d'heure avant, était sur l'autre quai, paie comme un
mort, l'épaule brisée et une plaie à la tête. Un jeune
tomme, la jambe en sang et le nez fendu, riait en di-
sant qu'il s'estimait heureux d'en être quitte à si bon
compte.

Le sauvetage s'effectue avec rapidité. Un prêtre court
de l'un à l'autre avec un dévouement sans égal, il donne
l'absolution aux mourants, soigne les blessés. Mainte-
nant il est lui-même malade, il est en sueur, il claque
des dents. C'est à peine s'il peut tenir le verre de
rhum que j'ai réussi à trouver pour lui. On lui essuie
le visage, un monsieur lui prête son veston, son cha-
peau. Enfin on l'emporte en bien mauvais état à l'or-
phelinat voisin. Pourvu que son dévouement ne lui soit
pas fatal 1.

Des autuiuunïlta ciuym~tunt ruo Mw^f7, ivndnn»
quatre heures des scènes déchirantes se déroulent, des
gens réclament les leurs et les remportent blessés ou.
morts. Enfin une auto m'emmène et je suis rendue
saine et sauve à mon père qui m'avait cru morte.

M. Clotaire Grisey, commis de cuisine dans le
wagon-restaurantde l'express de Granville, porte
une profonde brûlure à la jambe. Ce n'est que par
miracle qu'il a échappé à la mort.

Je me trouvais, a-t-il déclaré, dans là cuisine du
wagon-restaurant, lorsque se produisit un choc épou-
vantable. Le wagon fut soulevé en l'air, puis il se ren-
versa sur le côté; je me retrouvai étendu sur la porte
même.

Déjà des flammes jaillissaient de tous côtés. La situa-
Mon était terrible et il fallait en sortir coûte que coûte.
Je me hissai non sans mal, et brisant une vitre d'un
2oup de poing, je réassis à sortir.

Comme je sautais à terre, j'aperçus, sous des dé-
tris, le corps d'un enfant. Je parvins à le dégager et
je le remis entre les mains d'une dame qui se trouvait
3a. Etait-il mort? Je l'ignore.

Cependant je sentis une douleur cutsante à la jambe;
je m'aperçus à ce moment seulement que j'avais été
ébouillanté par l'eau du réservoir de la cuisine qui
avait été renversé par le choc.
v D'autre part, le Matin publie la lettre suivante

La Queue-les-Yvelines, 19 juin.
Monsieur le rédacteur en chef,

J'étais hier dans le train qui a été tamponné à Ville-
yreux-les-CIayes, et je crois bon de vous envoyer ces
quelques mots à titre de renseignement.

Partis de Paris (gare des Invalides) à 4 h. 20, et après
Ses trois arrêts réglementaires du Champ-de-Mars, de
.Versailles-Chantiers et de Saint-Cyr, nous arrivions
3ans encombre à la station de Villepreux-les-Clayes. Là,
îa locomotive attelée à notre train refusa tout service
et nous laissa en panne ce qui du reste n'avait rien
île bien extraordinaire, étant donné l'état de vétusté
mnomable de cette machine. Nous restâmes là environ
trois quarts d'heure, regardant le mécanicien qui es-
sayait de réparer sa locomotive avec des bouts de fil
de fer!

Or, écoulez bien ceci
A l'heure où nous restions ainsi en panne, un express

attendait à Paris, à vingt-neuf kilomètres de distance,
l'heure de son départ.

Personne ne songea à dire au mécanicien de cet
express qu'un train se trouvait en détresse sur la voie
qu'il allait avoir a suivre.

Le départ lui fut donné ainsi.
Mais il y a mieux. Une demi-heure plus tard, cet

express s'arrêtait à Versailles-Chantiers, à douze kilo-
mètres de Villepreux.

Et de là encore le départ lui fut donné, sans aucun
avertissement.

Mais il y a mieux encore.
Six minutes après son départ de Versailles, ce même

express, augmentant d'instant en instant sa vitesse,
passait à Saint-Cyr, à 7 kilomètres seulement de l'en-
droit où le train omnibus était en panne depuis plus
de trois quarts d'heure!I

Aucun signal ne lui fut fait là. non plus, et cinq mi-
nutes plus tard nous avions la vision hallucinante et
atroce de ce bolide venant écraser sa course vertigi-
neuse contre notre train arrêté, le réduisant en miettes
et transformant la petite gare de Villepreux en un
affreux cloaque de sang, de boue et de débris humains
carbonisés 1

Ne trouvez-vous pas comme moi qu'elle est affo-
lante, la pensée de cet «on» » insaisissable, qui a laissé
s'accomplir cette boucherie sans même esquisser un
çeste protecteur?

A vous, bien tristement.
ANDRÉ BLOCH,

'ompositeurde musique, ancien grand-prix de Rome.

FEUILLETON OU %Lt\np3
DU 21 JUIN 1910 (»0)

LA MUSIQUE

Ja saison russe à l'Opéra. La musique dans les bal-
lets russes. Chopin et Schuniann mis en entre-
chats.– Tripatouillages subis pour la musique de
Shéhérazade. La beaaté du décor de Shéhérazade.
La décoration dans les spectacles russes.

Pour la quatrième fois, l'art et les artistes
russes reviennent parmi nous sous le ciel de
Paris, le retour de la « saison russe » semble
•aujourd'hui devenir aussi régulier que celui des
saisons de l'année. Dans leur première visite,
les Russes; accueillis à l'Opéra, nous avaient
présenté, en cinq concerts, un résumé assezcompletet fort instructif delà musique de leur
peuple. Dans la deuxième visite, toujours à
l'Opéra, ils ne nous avaient apporté qu'une
seule œuvre, mais qui en valait cent l'admira-
ble Boris Gadounof de Moussorgsky. L'an der-
nier, en déplacement au Châtelet, ils avaient
représenté l&Pskovil&ine de Rimsky-Korsakof,
qu'àïiolreusage et pour raison d'euphoniesansdoute, ils avaient, nommée Ivan le Terrible;et
avec ce drame musical,'un choix des ballets
dont l'interprétation fait l'orgueil des théâtres
de Saint-Pétersboairg et de Moscou le Pavillon
4'Armide, Cléopdlre, les Sylphides, le Festin,
d'autres encore. Aujourd'hui ils reparaissent à
l'Opéra, Gtoo sont dea ballets aussi qu'ils nousoffrent avec le Festin, les Sylphides et Cléo-
pâtre, qui nous sont déjà connus, Shéhérazade,
VOiseaude feu, les Orientales, le Carnaval, qui
sont nouveaux pour nous, et. Giselle, qui depuis
tant d'annéesn'a pas été représentée à Paris,
que le temps lui a refait une nouveauté.

Il faut avant tout convenir d'une chose: lessspectacles russes, seront cette fois entièrement
destitués d'intérêt musical. Nous n'avons plus
Boris Godoimof,nous n'avons plus la Pskovitai-
ne; il ne nous reste que des divertissements cho-
régraphiques,où la musique joue un rôle tantôt
effacé, tantôt saugrenu le plus souvent elle est
d'une médiocrité déplorable; et lorsque paraventure elle a quelque valeur, elle est em-ployée à contre-sens, défigurée et maltraitée de
telle sorte qu'elle perd toute signification. Gi-
selle, qu'il me souvient d'avoirvue, lorsqu'on cé-
lébra à Long-jumeau, en des circonstances bur-lesques, le centenaire d'Adolphe Adam, Gi-
selle est un ballet' dont la musique n'est quefacilité, pauvretéet banalité. Cléopâtre est unjpot-pourri, où l'on a employé des morceaux

Les obsèques des x'ietîmei*

M. Autrand, préfet de Seine-et-Ofee,t reçu fcï«r
les familles et s'est 'efforcé de faciliter la recon-
naissance des victimes.

Les corps ont été- «lis en bière et, déposes dans
un hangar à proximité de la gare, qui est veillé
jour et nuit.par la gendarmerie.

Sur chaque cercueil est inscrit le nom du mort.
Pour ceux qui ne sont pas encore identifiés, on a

inscrit un numéro. Un petit paquet déposé sur le
cercueil renferme les objets trouvés sur le corp» et
qui sont de nature à permettre aux familles inté-
ressées de reconnaître la victime.

Aussitôt les reconnaissancesfaites, les cercueils
seront transportéspar les soins du réseau dans les
villes que les familles intéressées désigneront.

Les corps que ne seraient pas reconnus seront
inhumés dans le cimetière des Clayes.

Ajoutonsque la locomotivedu train tamponneur
a été relevée ce matin. Elle sera replacée sur les
rails dans le cours de l'après-midi.

On n'a trouvé aucun nouveau cadavre.
Le nombre des morts reste fixé à dix-sept. M. Le

Blond. dont on avait annoncé la mort à l'hôpital de
Versailles, à îa. iruite de l'opération, du trépan, cat
toujours vivant; mais son état reste grave.

Les enquêtes
Comme nous le disions hier, il paraît établi que

le chef de gare de Villepreux-les-Clayes avait pris
toutes les précautions requises pour couvrir le
train omnibusimmobiliséen gare. L'enquête admi-
nistrative, menée par MM. Beaugey, directeur;
Bauer, Boell et Boudet, ingénieurs en chef des ser-
vices de l'exploitation, confirme sur ce point les
premières constatations que le juge d'instruction
a faites.

Le signal de protection avait « joué » en temps
utile un employé s'était porté au-devant de
l'express et avait fait les signaux d'arrêt avec un
drapeau. Or ni le mécanicien du train tampon-
neur, Leduo, ni son chauffeur n'ont rien vu.

Leduc avait sauté à terre au moment où le
choc allait se produire et s'était rendu à Argentan,
son rentre de dépôt. Le juge d'instruction, M. Ro-
senfeld, espérait que le mécanicien serait ramené,
dans l'après-midi d'hier, à Versailles, où il aurait
pu être interrogé; mais dans la soirée, le juge rece-
vait du procureur de la République d'Argentanun
télégramme l'informant que de l'avis du médecin
légiste, qui venait d'examiner Leduc, celui-ci ne
pouvait pas être transporté. Leduc s'est en effet
assez grièvement blessé aux jambes en sautant à
terre.

Le mécanicien. qui est gardé à vue, a donc dû
être interrogé par commission rogatoire.

Voici d'ailleurs les explications qu'il a fournies
à M. Langrogne, chef du dépôt de Versailles-Mate-
lots, que la direction de FOuest-Etat avait envoyé
auprès de lui aussitôt après l'accident

Au moment où nous sommes entrés <îans la zone dee
protection de Villepreux-les-Clayes, j'étais occupé à
réparer une fuite qui s'était produite dans un injecteur
de ma machine c'est peut-être ce qui m'a empêché
de voir le signal de protection.

Je savais que lé 4G1 avait sur nous;régle-
meniaire ex je mappiiquais a icgrer ma m<«,ttfirtr. JW^J»

à peinp à cent mètres de la gare quand j'aperçus les
feux rouges du train en panne et la foule des voya-
geurs sur le quai.

Je renversai la vapeur et bloquai les freins; mais il
était trop tard.

D'autre part, M. Rosenfeld a entendu divers té-
moins, parmi lesquels M. Lépinay, chef de gare à
Colleville (Seine-Inférieure).

M. Lépinay, qui est en congé, voyageait dans le
train tamponneur. Sorti indemne de la collision, il
prit aussitôt la direction du service, car le chef de
gare de Villepreux-les-Clayesétait dans un tel état
d'affolementqu'il fallait le garder dans son bureau,
de peur qu'il n'attentât h ses jours. M. Lépinay fit
aussitôt rétablir les fils télégraphiques qui avaient
été coupés par suite de la catastrophe, et lança les
signaux d'alarme de tous les côtés; puis il orga-
nisa les premiers secours.M. Lépinay a été vivement félicité par le magis-
trat instructeur.

Déclarations de SI. Millerand
La catastrophe de Villepreux-les-Clayes vaut à

la direction de l'Ouest-Etat des attaques violentes;
on incrimine le mauvais état du matériel et l'im-
prévoyance des chefs de service. Le ministre des
travauxpublics, à qui nous faisions part de ces cri-
tiques, nous a fait les déclarations suivantes 1

On ne m'apprend, certes, rien de nouveau quand on
vient me parler du mauvais état du matériel de l'Ouest-
Etat. Lorsque nous avons pris la succession de la Com-
pagnie de l'Ouest, celle-ci nous a légué un matériel
tellement défectueux, qu'aussitôt l'inventaire terminé,
j'ai cru devoir aviser la Chambre, afin de couvrir notre
responsabilité.

Notre première préoccupation a été de parer à cet
état de choses. Mais hélas! tout ou à peu près
était à refaire, et il faut du temps pour procéder à une
telle reconstitution, d'autant plus de temps que les
ateliers légués par la Compagnie de l'Ouest étaient
dans un état au inoins aussi déplorable que son maté-
riel.

Je dois ajouter que ceci ne nous a pas empêchés de
faire des commandes considérables et de pourvoir déjà
•au remplacementdu matériel qni paraissait le plus usé.

Quant aux causes de l'épouvantable catastrophe de
Villepreux, les ingénieurs du contrôle, chargés des
recherches techniques, n'ont pas encore remis leur rap-
port, et je dois attendre pour me prononcer.

En dehors de J'état du matériel, j'ai indiqué au con-
trôle divers points sur lesquels il devait porter parti-
culièrementses investigations, afin d'éviter le retour de
pareils désastres.

Il y a en effet la question des règlements pour la
protection des trains en marché, aussi bien qu'en gare;
celle de services d'incendie facilement transportables
que l'on installerait dans toutes les gares un peu im-
portantes, et d'autres modifications ou améliorations
propres à assurer la sécurité des voyageurs.

FAITS DIVERS
LA TEMPÉRATURE

Bureau central météorologique
Lundi 20 juin. -La pression barométrique s'abaisse

lentementdans l'ouest de l'Europe: elle reste cepen-
dant supérieure à (65 mm. sur la France, les îles Bri-
tanniques, l'Allemagneet la Scandinavie (Skudesness
7/1 mm.).

Une dépression persiste en Russie (Moscou755 mm.).
Le vent est généralement très faible de l'est avec

mer belle sur toutes nos côtes.

empruntés à divers auteurs, et primitivement
destinés à d'autres usages un musicien sans
peur, mais non pas sans reproche, les a réunis
par des soudures de sa façon. Le Festin, dont
le titre est un mystère impénétrable, attendu
qu'on ne voit sur la scène aucune apparencede
festin, mais rien qu'une suite d'entrées de bal-
let sans lien entre elles, le Festin est un autre
pot-pourri, où la musique est quelquefois
de Glinka, quelquefois de Rubinstein, le plus
souvent de personne il est vrai que par
une audacieuse adjonction, on a donné pour
finale à ce pot-pourri les merveilleuses dan-
ses polovtsiennes du Prince Igor de Borodine.
Avec les Sylphides, on entre dans le royaume
de l'extravagance, et même de l'inconvenance
musicale la musique des Sylphides, c'est
la musique de diverses pièces pour piano
de Chopin, qui n'ont jamais été faites pour être
dansées, ni mises bout à bout, et que n'a pas
craint d'orchestrer (de queile façon, justes
dieux!)un tripatouilleurdes bords de laNéva. Le
Carnaval est pire encore c'est le Carnaval de
Schumann,tout simplement, orchestré lui aussi,
et transforméen musique pour entrechats ces
délicieux petits morceaux, si essentiellement
pianistiques, et qui exprimentdes choses où la
chorégraphie n'a vraiment rien à voir," les Rus-
ses, le plus naturellementdu monde, ont jugé
qu'ils serviraientfort bien de prétexte aux ébats
des danseuseset des ballerines; ils n'ont même
pas soupçonnéqu'ils commettaientun sacrilège
ces gens-là mettraient en ballets le finale de la
Symphonie avec chœurs, ou VEnchantement du
vendredi saint, comme d'autres mirent jadis en
madrigauxl'histoire romaine.

Shéhérazade montre l'extravagance parvenue
à son extrême. Vous connaissez par les concerts,
où vous avez eu souvent l'occasion dcl'entendre,
le charmant poème symphonique de Rimsky-
Rorsakof, sa musique d'une couleur et d'une
saveur orientales si intenses et si délicates à la-
fois, si sauvages et si raffinées, musique dont le
charme, à certain, moment, atteint à* la beauté
véritable. Vous savez que Rimsky s'est inspiré,
pour en composer les quatre morceaux, d'épi-
sodes déterminés des Mille et une nuits c'est
tantôt la mer et le vaisseau de Sindbad le Ma-
rin, tantôt le récit du prince Kalender, tantôt le
jeune prince et la jeune princesse puis de nou-
veau la mer, et le vaisseau de Sindbad brisé
contre un rocher. En empruntant à Rimsky-
Korsakofsa partition, les auteurs du livret et de
la chorégraphie de Shéhérazade n'ont tenu
compte de rien de tout cela. D'abord, ils
ont réuni les quatre morceaux en un seul;
ils y ont pratiqué des coupures, des repri-
ses et des transitions audacieuses et barba-
res puis, avec un sang-froid imperturbable,
ils ont bâti sur les débris de cette œuvre illus-
tre une petite histoire de leur invention, qui
n'a-pas- le moindre -rapport avec les récits des

Mille. ei une Nuits que Rimsky avait expresse-

Des plaies «rat tombées4ans 18 centre et l'«st Au
continent.

En France, le temps est resté beau.
La température a monté sur nos régions 4u. nord

elle était ce matin de 6» à Vardœ, 16° a Paris, 19° à
Nantes, 20» à Berlin, 22° à Biarritz, 27° à Lagbouat.

On notait: 14° au mont Aigoual, 12° au puy de Dôme,au pic du Midi.
En France, un temps beau et très chaud est encore

probable.
A Paris, hier, la température moyenne (18°5) a été

supérieure de 1*6 à la normale (18°9).
A la tour Eiffel, température maximum 21°9, mini-

mum 16°7.
Observatoire municipal 'région parisienne)

Le ciel demeure depuis hier beau ou peu nuageux.
Le vent, faible, souffle du nord à nord est.
La température, qui a atteint hier 26° à la tour Saint-

Jacques, s'élève encore aujourd'hui.
La pression barométrique, en baisse lente, accuse à

midi 767 mm. 5.

Un déraillement à VersaïHes. Un acci-
dent s'est produit au train de Granville qui part de
Paiis à minuit quarante-cinq. Par suite de la rup-
ture d'une équerre d'essieu, deux wagons sont sortis
des rails.

Le train qui se trouvait à 200 mètres environ de
la gare dos Chantiers, à Versailles n'a pu se remet-
tre en marche que deux heures plus tard, ce qui a
amenéune perturbation assez grande dans les ser-
vices du réseau.

Un suicide sur la Côte d'Azur. Samedi,
dans l'après-midi, du haut du boulevard du Litto-
ral, à Juan-les-Pins, dans le voisinage de Cannes,
des passants aperçurent dans la mer, au-dessousdu
château, un cadavre roulé par les flots. On le re-
cueillit; on constata à la tête une blessure morteile
faite par une arme à feu. Des papiers trouvés dans
les vêtements permirent d'établir et l'identité du
malheureux et la cause du suicide, car il s'agissait
bien d'un suicide.

M. Pierre-Emile Pouget, propriétaire, âgé de
soixante ans, demeurant à Paris, rue Sto-rutte,
était parti, il y a quelques jours, pour la Côte d'A-
zur, dans l'espoir d'y recouvrer la santé. Rien ne
laissait prévoir sa funeste détermination, et on ne
sait pour quelle raison, samedi,il s'avança dans la
mer, puis lorsqu'il eut de l'eau jusqu'aux épaules,
il se tira un coup de revolver dans la tête.

INFORMATIONS DIVERSES
Médecinsdes hôpitaux de Paris. A la suite du

concours qui vientd'avoir lien; sont nommés médecins
des hôpitaux MM. Coyon, Clerc, Ribierre.
-La fête enfantine donnée hier après-midi au jardin

du Luxembourg, à la suite de l'inauguration du monu-
ment de la comtesse de Ségur, a été charmante. Le
gracieux auditoire de fillettes et de petits garçons a
vivement applaudi les artistes qui avaient répondu à
l'invitation du comité. La fête s'est terminéepar un bal
d'enfants.

Le buste de la comtesse de Ségur, qui est dû au
sculpteur Jean Boucher, l'auteur du monument Renan
à Tréguier et du monumentTrarieuxà Paris, a été très
admiré.

La Compagnie du Nord délivre les vendredis, sa-
medis ou dimanches des billets d'aller et retour de
Paris à Londres aux prix très réduits de 1" classe,
72 fr. 95; 2e cl., 46 fr. 95; 3« cl., 37 fr. 60. Ces billets ne
sont pas valables dans tous les trains.

NÉCROLOGIE
Les obsèques de M. Pierre Heuzey, député de la

Nièvre, cousin germain et non lils, comme on l'a dit,
de l'ancien député de la Mayenne, auront lieu de-
main mardi, à dix heures, à Notre-Dame d'Auteuil.

On se réuniraà là maison mortuaire, 43, rue Mo-
litor.

Les obsèques de M. Adolphe Worms de Romilly
et de son fils Paul, tués dans l'accident de chemin
de fer à Villepreux, auront lieu de-main mardi 21
juin, à dix heures et demie très précises, au cimetière
du Père-Lachaise.

Dua sa léunira dans l'allée pri»oipalo.-da.cJm«4âèî'0i
Ni fleurs ni couronnes.
De la part des famillesPaul Worms de Romilly

et Ernest May.
Il ne sera pas envoyé de lettres d'invitation, le

présent avis en tenant lieu.

On annoncela mort du peintre Jacques Wély, qui
vient de succomberà l'âge de trente-sept ans.

M. JacquesWély s'était d'abord voué au profes-
sorat. Puis il était devenucommerçant et était parti
pour l'Extrême-Orient. Mais sa vocation artistique
n'avait pas tardé à s'affirmer et il avait acquis une
notoriété méritée.

Il avait épousé la fille du révolutionnaireitalien
AmilcareCipriani.

SIPOIELT
Courses d'Auteuil

LE GRAND STEEPLE-CHASE DE PARIS

ta journée du GrandSteeple a été magniflqu-e il
était impossible de souhaiterun temps plus favorable,
sans "aucune menace de pluie, et le programme était
de nature à contenter les plus difficiles, surtout avec
l'attrait de la grande épreuve internationale qui, cette
fois mieux que jamais justifiant son nom, mettaiten
présence des concurrents anglais et français de valeur,
entre lesquels il était permis d'hésiter. Aussi la foule
était-elle considérablesur l'hippodromed'Auteuil; dès
une heure, les tribunes de l'enceinte du pelage et de
l'enceinte du pavillon commencèrent à se garnir de
spectateurs, et sous les grandsarbres, de tous côtés,
des élégantes en délicieuses toilettes claires prenaient
place sur les chaises qui bientôt faisaient prime. Le
décor était merveilleux, avec ses pelouses d'un vert

ment voulu traduire en musique. Jugez-en.
La scène représente le harem du chah de
Perse. Son frère lui apprend que ses femmes
le trompent. Tous deux feignent de partir pour
la chasse. Dès qu'ils ont disparu, toutes les
femmes s'empressentautour du grandeunuque
et le supplient de laisser entrer leurs amou-
reux. L'eunuque, après s'être fait un peu prier,
ouvre une porte de bronze, d'où sortent des
nègres aux vêtements couleur de cuivre,
puis une porte d'argent qui donne pas-
sage à d'autres nègres vêtus d'argent,
et enfin une porte d'or où apparaît un
nègre tout vêtu d'or, dont la sultane favorite
est éprise. Les couples se saisissent et s'étrei-
gnent. Mais au milieu de la fête surgit le chah,
suivi de son frère et de ses gardes sur son'
ordre, les épouses coupables et les nègres
amoureux sont massacrés; la favorite, dont la
beauté a un moment attendri le maître, est
condamnée la dernière et se poignarde sur le
corps de son amant. Voilà. Cette historiette -est
simple, et n'a par elle-même rien de surpre-
nant. Le prodigieux, c'est qu'on ait eu l'idée
d'appliquerun scénario pareil sur l'oeuvre de
Rimsky-Korsako.f;il est vraisemblable que les
auteurs de ce ballet n'ont pas même soupçonné'
ce qu'il y a tout à la fois de comique etdela-
mentable dans leur petite opération; mais les
musiciens et les personnes qui aiment la musi-
que le ressentent assez vivement. Et il y a un
momentoù cette adaptation audacieuse atteint

-au comble de la bouffonnerie: c'est le moment
où, en même temps qu'on entend à l'orchestre
l'épisode le plus beau et le plus célèbre de la
partition, celui qui signifie le naufrage du vais-
seau de Sindbad, on voit sur la scène non pas
ce naufrage et la mer, que lasymphonieévoque
avec tant de force aux-imaginations, mais un
massacrede négrillons dans un harem. Cela,
c'est de la folie toute pure: on ne va pas plus
loin dans le grotesque inconscient.

Et pourtant,si saugrenue etsi scandaleuse à la
fois que soit cette manière de fausser le sens et
l'expression de.la. musique, on l'oublie presque
lorsqu'on voit Shéhérazade, tant on est saisi par
la magnificence et la nouveauté du spectacle
offert à 'nos yeux. Sur la scène, un décor de
plantationextrêmementsimple et réduit à ses
éléments essentiels représente l'intérieur du
harem du chah sorte d'énorme tente dont la
couleur est le vert le plus intense et le plus
splendide un vert à la fois éclatant et soutenu,
d'une violence et d'unerichesseextraordinaires.
Aucune autre couleur,ou presque à peine, sur
ces vastes surfaces ventes, deux ou trois grands
dessins d'ornementation persane, noirs, ou
rouge orangé. Le sol est couvert d'un tapis
rouge orangé plus pâle. Au fond, des portes

d'un bieu presque noir. Les costumes des hom-
mes et des femmes, pour ia plupart, sont faits

-des couleurs complémentaires du décor: des
rouges/diversement -nuaueés. et quelques verts.

admiraMe, ses corbeilles de fleurs multicolores, son
échappée sur le lac uni comme un miroir, son ciel en-
soleillé.La recette auxentrées s'est élevée à 342,337fr.,
et le total dea opérations au part mutuel à 4,024,08afr.,
deux chiffres qui n'avaientjamais été atteints.

Le spectacle sportif a commencé par la victoire de
Caudeyran II à M. Ch. Brossette (A. Chapman) dans
le prix de la Source (haies, 3,000 fr., 3,100 m.) battant
Japonica 2«, Tïbériade 3*. Pari mutuel à dix francs
38 fr. à cinq francs: 19 fr..

Le prix dW (haies. 4,000 fr., 2,800 m.) qui venait
ensuite a été gagné par Oilskin, à M. A. P. Canloffe
(Dale) battant Diadoque 2e, Remue Ménage 3«. Pari
mutuel 116 fr. et 78 fr.

Quelques instants après les onze concurrents du
Grand Steeple-Chase de Paris défilaient devant les
tribunes et prenaient leur canter; on admirait sur-
tout la grande action du favori anglais Jerry M., à M.
Assheton Smith, qui était monté par Driscoll, et à côté
duqnel le second champion d outre-Manche, Moons-
truck (Chadevick), faisaitbonne figure, bien que beau-
coup moins important et moins fortement musclé; le
chevalde M. A. Foacier. Sauveur (F. Hardy),avait éga-
lementun beau passage, ainsi que la favorite du camp
français, la pouliche de M. Gaston-Dreyfus,Sapientia
(R. Sauvai), qui cependant était en sueur et comme lé-
gèrementénervée par la chaleur; elle nen devait pas
moins très bien courir, et tout en étant battue, finir
courageusement dans les trois premiers,après avoir
eu deux petits à-coups dans le parcours.

Au signal du starter, c'est un des représentants de
l'écurie James Hennessy, Compère 111 (Defeyer), qui
s'est élancé en tête, suivi de Jerry M., deSprinkleMeet
de Sauveur. Ces chevaux, assez prèslesunsdes autres,
venaient ainsi sauter ensemble la rivière des tribunes
une première fois et le camarade de box de Compère
III, Ca'embour (P. Woodland), commettait à cetobsta-
cle une grosse faute. En face, Compère111 disparais- a,

sait et Calembour se dérobait,pendantque Moonstruck
tombait au mur en pierres. Au second saut de la ri-
vière lies tribunes, Saint-Amour à M. A. Veil-Picard
(Panrement)et Jerry M. passaientles premiers; Or du
Rhin III tombait; Sapientia, qui avait fait une course
d'attente. se rapprochaitpeu a peu et à la rivière du
huit il n'y avait plus que quatre chevaux en course
Jerry M.. Saint Amour, Sauveur et Sapientia. Sauveur
fléchissait après le dernier tournant et Sapientia ne
pouvait rejoindre.

Jerry M. et SaintAmour qui finissaient dans cet
ordre, séparés par trois longueurs* Driscoll, en somme,
ne demandant aucun effort à son cheval qui gagnait
très facilement. On peut dire cette fois que la victoire
est bien revenue au meilleur. Jerry. M. s'était placé
second, l'an dernier, dans cette grande épreuve, der-
rière Saint Caradec; quatre jours après il remportait
le prix des Drapas; cette année il était second dans le
Grand Nuional de Liverpoolsous un gros poids. Cette
victoire a été chaudement acclamée; à la rentrée aux
balances on a vivement félicité M. Assheton Smith
qui, suivant la traditionchère à nos voisins, avait pris
la bride de son cheval pour le ramener au pesage, et
nous avons accepté notre défaite le plus galamment
du monde, ce qui était bien naturel.

.jLe train du Grand Steeple a été plutôt lent, faute de
leaders sacrifiés d'avance le parcours des 6,500 mètres
a été effectué en 8'01" 1/5 au lieu de 7'44 2/a l'année
dernière.

Lemontantdu prix s'est élevé à 144,650 francs pour
le premier, plus un objet d'art de 10,000 francs, une
superbe coupe en argent massif; le 2e reçoit 18.750 fr.
le 3° 12,500 fr., le 4= 2.500 fr. Une prime de 6,250 francs
revient à 1 éleveur du second, le baron Edouard de
Rothschild;

La chance de Jerry M. avait été fortement appuyée,
surtout au pesage; il donnait au mutuel 35 fr. 50 et
25 francs.

Général O'Connov, IsteeDle miSitaire, objets
a-;7n, ïim metresy a ëtëgagne par un outsider, Low-

land Lad, au capitaine Schérer, du 7e dragons (M. Sa-
•got), battant Ivoire, au lieutenant d'Andlau, du 7e chas-
seurs (le proprétaire) 2«, Rancio,au lieutenantde Cro-
zais, du 2« hussards (M. de Royer) 3», et dix-huit au-
tres chevaux. Pari mutuel 19S fr. 50 et 140 fr. 50.

Les objets d'art offerts aux gagnants sont un sur-
tout de table en porcelaine de Saxe, une cantine de
voiture en vermeil et un encrier en argent.

Le prix Cosmopolite (haies, 10,000 fr 2,800 m.) est
revenu à la favorite Sieglinde, à M. A. Veil-Picard
(Parfrement),battantHopper 2e, Crémier3e et sept au-
tres. Pari mutuel: 18 fr. et 9 fr. -«*Le prix des Avenues (steep.le-chase, handicap,5,000n\,
3,500 m.) a été remporté par l'outsider Roquelaure, au
comte d'Auvergne (Holt), battant Milon Il 2e, Pynhas
3e et neuf autres concurrents. Pari mutuel:<a>7fr. 50

et 103 fr. 50..
Vers la fin de cette belle journée,contrastantsi heu-

reusementavec la journée correspondante de l'an der-
nier, qui faillit, on s'en souvient, être entièrement
compromise par la grève des lads, le dirigeable Liberté
a évolué au-dessus de l'hippodrome avec une sûreté
parfaite.

Nos rivaux d'Angleterre n'avaient pas gagné le
Grand Steeple depuis 1893, l'année de Skedaddte, et il
faut espérer que leur victoire d'hier nous vaudra en-
core de leur part dans l'avenir l'envoi de nouveaux
champions, dont la présence rendra ces luttes hippi-

ques de plus en plus intéressantes,aussi bien pour les
courses plates que pour les courses d'obstacles. Déjà
ils nous dirent A huitaine. Et la fortune semble bien
leur sourire tout à fait cette année.

La seule note triste d'hier a été la nouvelle de la
mort d'un des vainqueurs précisément du Grand
Steeple-Chasede Paris, survenue joste en ce jour an-
niversairede sa victoire Veinard, qui avait remporte
cette épreuve classique sous les couleurs de M. Lié-
nart en 1903 et qui figurait ces jours-ci au concours
des reproducteurs, a succombé hier à nne congestion;
il faisait en dernier lieu la monte chez M. Lejeune-
Vivier, au haras de Saint-Jean, après avoir gagné
386,000 fr. sur le turf. L. G.

AÉRONAUTIQUE
LE. MBKr»K^ »'A MAS-ION »H nOtffifï

La semaine d'aviation de Rouen a commencé hier
dimanche par un temps merveilleux.

La ville de Rouen a pris son aspect des jours de
grandes fêtes; partout flottent des trophées de dra-
peaux et certains quartiers ont organisé des décora-
tions du meilleurgoût.

La foule était immense partout, mais sur l'aéro-
drome de Bruyères-Aviation c'est le nom de l'aéro-
drome rouennais installé sur le champ de manœuvres
de la garnison au milieu d'une forêt de sapins on
peut évaluer à soixante mille le nombre des specta-
teurs.

Dès onze heures du matin quelques aviateurscomme
Van den Born, le capitaine Dickson, Cattaneo, Bathiat
montant le biplan de Bréguet, Morane, Bruneau de
Laboiïe et le jeune Hanriot se sont mis en piste paur
courir le prix de la totalisation des distances. Malheu-
reusementVan den Bôrn a été victime d'un accident
dès le début. Le fil d'une de ses cellules s'est rompu
et est venu s'enroulerautourde l'hélice; son appareil
a fait une chute de quinze mètres de haut et est venu
se briser sur le sol. Van den Born a été blessé légère-
ment au bras et au pied. A sept heures du soir Mo-
rane a quitté le champ d'aviation, et se dirigeant vers
Rouen a fait le tour de la cathédrale puis est venu
atterrir à Bruyères-Aviation au milieu des acclama-
tions de l'assistance. Une foule considérable se trou-
vait sur les quais et dans les rues de Rouen au mo-
ment du passage de Morane au dessus de la ville des
ovations enthousiastes ont salué l'aviateur à qui cet
exploit vaut un prix de 5,n00 francs.

Voici les résultats de la journée
Prix des Passagers ler Morane, 6 tours (18 kil.) en

18 m. 25 s.
Prix de la plus grande distance sans escale :1" Dick-

son, 141 kil. en 2 h. 27 m. 44 s. 2e Cattaneo, 84 kil. en
1 h. 10 m. 25 s. 3/5.

Prix de la totalisation des distances 1" Cattaneo,
243 kil. 2« Dickson, 240 kil. Audemars, 99 kil. 4«

Bruneau de Laborie, 57 kil. 5« Hanriot, 42 kil. 6' Mo-
rane, 36 kil.; 7« Bathiat (Bréguet), 21 kil. 8« Van den

Sur cette coloration générale jouent et scintil-
lent aïserètement les ors et les argents des cos-
tumes des nègres amoureux. Çà et là, des tou-
ches plus foncées, comme le vêtementdu chah,
où dominent les bleus et les violets sombres,
et qui fait penser aux plus belles miniatures
de Perse. Tout cela fait un ensemble d'une
furce et d'une harmonie merveilleuses: c'est
un enchantementet un éblouissement perpé-
tuels pour les regards. M. Bakst, le peintre
russe qui a composé ce tableau admirable, com-
biné les couleurs du décor et des costumes, est
en vérité un grand artiste. Le plaisir est d'au-
tant plus vif, que la beauté du spectacle n'est
pas immobile et figée, mais à tout moment
changeante et mouvante. Les groupes de dan-
seurs et de danseuses qui se forment et se dé-
nouent, les contrastes ou les rapprochements
de nuances, sans cesse différents et renouvelés,
que leurs vêtements font entre eux, tout ce
mouvement, cet ondoiement, ce ruissellement
des couleurs a été combiné et réglé par l'art
le plus raffiné, le plus audacieux ai le plus sûr
à la fois.

Shéhérazade est sans doute un des spectacles
les plus beaux, le plus beau peut être, que les
Russes nous aient offerts. Cependant, depuis
trois ans, ils nous ont fait voir des décorations
à peu près égales par la beauté et toutes pa-
reilles par les principes a celle qu'ils nous mon-
trent cette fois. Ces principes, wus les con-
naissez ils sont fort différents d.es nôtres. D'a-
bord, l'artiste qui fait le décor est aussi
le même qui fait les costumes idée simple,
d'une simplicité vraiment élémentaire, à
quoi les spectacles russes doivent l'harmonie
profonde de leur coloration idée dont on ne
s'est pas avisé chez nous: le décorateur peint
son décor et le costumier dessine ses costu-
mes le plus souvent il n'y a, entre l'un et l'au-
tre, aucune entente préalable quand, par ex-
ception, il en existe une, croit-on que cette col-
laboration fortuite et passagère de deuxconcep-
tions distinctes puisse produire un effet aussi
harmonieux que le labeur d'un esprit unique,
qui compose le spectacle tout entier comme il
composerait un tableau? Cette première dis-
semblance entre les Russes et nous exprime
clairement la différence des deux manières
d'entendre la décoration.Les autres différences
ne sont pas moins importantes.L'habitude de
nos décors, soit pour les paysages, soit pour les
intérieurs, est d imiter la nature d'aussi près et
de la reproduireaussi exactementque possible.
Ils sont exécutés avec minutie il entre dans
leur compositionquantité de détails on y fait
grand usage d'objets réels et do châssis peints
en trôna pe-i'œil. Le principe de la décoration
russe est tout opposé. Elle ne prétend pas du
tout imiter la nature elle veut seulementcréer
une atmosphère colorée qui enveloppe l'action,
entourer le drame et les personnages de formes
et de couleurs qui s'accordentstyee eux. Pour

Born, 81 MI. i «• Bofoiff, 18 kit. 10« Métrot, 6 kil. 11»
Christiaens, 33;t1.

°^x"S^fpimS1« Bathiat, 426 m. i° Dickson,
2O~m.'Prix du

meilleur tour de piste (3 kil.] Cattaneo, en
2 m. 18 s. 3/5 8* Audemars,2 m. 24 s. 1/5 3« Morane,
2 m. 30 s. 3 5.

XA. MISSION OTTOMANE A ISSYtLES-MOULINEAUX
Les membres de la mission ottomane se sont rendus

hier à Issy-lesMoulirieaux, où ils ont assisté à une
manifestationaéronautiquedes plus intéressantes.

Lorsque vers 4 heures et demie arriva la mission,
onze ballons sphériques cubant de 450 à 1,500 mètres
s'élevèrent successivement.

Les membres de la mission ottomane furent ensuite
conduits aux établissements Âstra, dans le hangar du
dirigeable Ville-de-Bruxelles, qu'ils visitèrent minutieu- e,sem'ent..

A cinq heures, le dirigeable Liberté vint évoluer au-
dessus du champ d'aviation, où il fut accueillipar des
milliers d'applaudissements. Après avoir fait le tour
du champ d'aviation, il reprit la route de knalais-
Meudôn.

.t tM. Leblanc s'éleva ensuite sur son monoplan et vola
un tour de piste à 40 mètres de. hauteur. Après Im, le

lieutenant Féquant fit deux tours.de piste sur son bi-
plan, exécutant des virages impressionnants en raison
des remous produits par le vent. Puis il prit à bord le
capitaine Marie et exécuta deux vols avec lui. Ensuite,
il emmena le général Nechad pacha, préfet de Cons-
tantinople.

Malheureusement,pris dans un violent remous à un
virage devant les tribunes, l'aviateur dut atterrir un
peu brusquement, mais tout se résuma par quelques
petits dégâts.

La manifestation prit fin sur ce derniervol.

CYCLISME
LA ROUE D'OR

Hier a été courue à Steglitz l'épreuve allemande dite
delà » Roue d'or» qui se dispute annuellement der-
rière motocyclettes. Le coureur français Sérès s'est
classé premier. L'Allemand Theile, le Hollandais
Dickentmann et l'Américain Butler se sont classés
derriëre lui.

/LIBRAIRIE

Le Mercure de France du 16 juin publie le XLIII' vi-
sage dessinépar Rouveyre celui de J.-H. Rosnyainé.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Une date àretenir. Aujourd'hui a été mise en
vente dans toutes les librairies,kiosqueset bibliothè-
ques, la Collection Nelson, merveilleuse édition à
7 fr. 25 le volume, de tous les chefs-d'œuvre de la
littératurefrançaiseet étrangère. (V. aux annonces.)

PARIS SE TRANSFORME
Nous vepons d'apprendre de source certaine que

M. C. L. Charley vient d'acquérir de M. Michel
Cahen, propriétaire des établissements du Planteur
de Caïfïa, tout le beau terrain de l'ancien couvent
des Oiseaux (bd des Invalides et rue de Sèvres).

Les habitants de cet élégant quartier vont voir
avec plaisir disparaître la longue suite de palissades
qui attristait ce magnifique emplacement,car -nul
croûte que~le~ nouveau propriétaire ne transforme à
bref délai ce petit désert en un élégant quartier,
comme il vient déjà de le faire avec grand succès
sur les vastes terrains qu'il possède dans le 16e ar-
rondissement, à proximitéde la place de Passy, où
vingt maisons de rapport ultra-modernes viennent
de s'olever en quelques mois et sont déjà assaillies
par des locataires en quête d'appartements confor-
tables et hygiéniques.

T.HÉATBBS
Le gala donné hier soir à l'Opéra au bénéfice des

familles des victimes du Pluviôse et de diverses œu-
vres philanthropiques a obtenu un magnifique
succès.

L'assistanceétait aussi brillante que nombreuse.
Le programme s'est déroulétel qu'il avait été com-
posé. Il y a eu, en plus, les applaudissements en-
thousiastes qui- ont accueilli ces interprètes hors
ligne qui s'appellent Caruso, Slezak, Amato, Scotti,
GéraldineFanar et Francès Alda et M. Toscanini.

On peut évaluer la recette totale à 180,000 francs.
L'Opérafera prochainementune reprisedes Mat-

ires Chanteurs de Nuremberg, avec une interpréta-
tion presque entièrement renouvelée.Le rôle d'Eve
sera clianté pour la première fois par Mlle Yvonne
Gall.

Ce soir
A l'Opéra-Italien (Châtelet), à huit heures un quart

très précises, dernière représentationà'Aïda (abonne-
ment B). Distribution

MM. Leo Slezak, Rhadamès; Pasquale Amato, Amo-
nasro A.-P. de Segurola, Hamfls; Giulio Rossi, il Re;
Pietro Audisio, un messaggero Mmes Maria Rappold,
Aida Louise Homer, Amneris Cécile Roma, una sa-
cerdotessa.

Chef d'orchestre M. Arturo Toscanini.
'Toilette de soirée de rigueur à toutes les places. On

n'entreraplus dans la salle après le lever du rideau.
Les petites places (à 2 et 3 fr.) seront en vente ce soir

au théâire, à partir de septheures.
L'Opéra donne la Salomé de Richard Strauss, chantée

par Mlles Mary Garden, Le Senne, Bailac, MM. Mura-
tore, Dufranne et Dubois.

Le spectacle sera comnlété par le premier acte de
Coppélia, avec Mlle Zambelli et M. Raymond, et le bal-
let russe les Sylphides.

Le chaleureux accueil fait à chaque représen-
tation au Mariage de Télémaque a eu son écho à l'étran-
ger.

Les directeurs venus pour voir le joli spectacle
offert par l'Opéra-Comiqueont tous retenu l'oeuvre de
MM. Jules Lemaitre, Maurice Donnay et Claude Ter-
rasse. Celle-ci sera jouée l'hiver prochain à Bruxelles,
Berlin, Stockholm, Budapest, Prague,Leipzig, Dresde,
etc.

L'assemblée générale des sociétaires et adhérents
du Nouveau Théâtre d'Art a eu lieu hier. Après avoir
constaté les heureuxrésultats de la dernière saison, la
société a désigné pour 1910-1911 le comité suivant
président, M. Alphonse Séché trésorier, M. Paul Gra-
net secrétaire général, M. Armory; secrétaire adjoint,
M. Robert Catteau directeur de la scène, M, Louis
Bourny; lecteurs, MM. Paul Souchon,Fourtieret Mar-
guerite.

Au concert que Mme Gabrielle Ferrari donnera a
la salle Femina, le samedi 25 juin, à quatre heuresde
l'après-midi, on entendra Mlle Dubel, de l'Opéra;M. Gior-
gini, de la Scala de Milan, l'un des ténors lyriques les
plus réputésen Italie le baryton Amato,quivient de se
révéler aux Parisiens; la basse Kastorsky, du Théâtra-
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cela, il n'est pas besoin de décors compli-
qués une toile de fond et deux portants
suffisent. Là-dessus, on se contente d'indi-
quer quelques lignes caractéristiques d'édi-
fices ou d'arbres, ou de terrains et d'ho-
rizon, ou bien encore d'intérieurs de salles
et de chambres, selon le lieu de l'action et
l'on teinte la toile de tons larges et forts. L'exé-
cution n'est pas minutieuse; les décors russes
sont brossés de la façon la plus sommaire, et
comme à coups de balai. Lorsqu'on les voit de
près, ils formentun chaos incompréhensible de:
taches et de traînées lorsqu'on les voit en
place, l'effet en est puissant et saisissant.
Les couleurs de ces décors, traitées par vastes
plans, par grands partis pris, sont beaucoup
plus fortes que les nôtres. Nous employons
volontiersdes nuances délicates, dégradées et
fondues avec raffinement. Ils se servent de
couleurs franches et violentes qui s'opposent
et contrastentvigoureusement; ils arrivent ainsi
à des effets d'une intensité, d'une énergie et
d'une profondeurde colorationextraordinaires,
qui nous frappentpar leur puissance et leur au-
dace, comme les tableaux des grands peintres
coloristes. Sans doute la difficulté,qui n'est pas
toujoursaisée à vaincre, est d'associer ces tons
violents dans une unité harmonieuse, d'obtenir
qu'ils ne se heurtent pas durement. Les Russes
y parviennent presque toujours par le goût
apporté dans le choix des couleurs destinées
à jouer ensemble, ainsi que par la nature des
éclairages, beaucoup plus chaudement teintés
qu'ils n'ont coutume d'être chez nous, et qui
contribuentainsi à créer cette impression d'une
atmosphère colorée, l'un des signes les plus par-
ticuliers et les plus frappants des décors
russes. La nouveauté et la beauté des spectacles
réalisés par l'application de ces divers principes
sont évidentes, Il est étrange, tandis que chez
nous les peintres et le public en étaientsi forte-
ment saisis, que seuls nos décorateurs et nos
directeursde théâtres n'en aient été nullement
émus. Voilà trois ans que les Russes nous mon-
trent leurs décorations, et trois ans qu'on s'en
émerveille. Mais sur aucun de nos théâtres on
n'avuparaîtrele moindre essai d'application des
principes et d'assimilation des procédés rus-
ses. Le fait est d'autant plus surprenant qu'en
même temps que l'intérêt de l'art, nos théâtres
trouveraient à de telles recherches leur intérêt
tout court. 'Les décors russes, en effet, par
leur simplicité, par le caractère de leur
exécution, sont les moins coûteux qui s©
puissent voir. Par des décorations de cette
sorte, nos scènes lyriques se déchargeraientde'
dépenses fort lourdes, en même temps qu'elles
tenteraientdes voies nouvelles, où les Russes
nous ont assez montré qu'on peut faire de belles
découvertes. D'où vient que nul ne semble y
songer?P

L'agrément des danses, les talents des dan-
seurs et des danseuses que les représeataim^s

"·
Impêrte! de Saint-Pétersbourg,arec soa superta <p»-|
tuor russe, MM. Tchuprinnikof, Kedrof et SaÎ0BOf,\
et enfln le violoniste Johannès Wolff.

On trouve des billets salle Femina, à la Société musi-
cale Astruc et chez les éditeurs Grus et Durand..

De Marseillet
La belle tragédie de M. Louis Payen, la Victoire, vient

de retrouver au théâtre d'Athéna-Nikéle grand suc-'
cès qui l'avait accueillieà Orange. On a acclamé l'oeu-
vre et les interprètes,MM. Louis Bourny, Monteoil,.
Mlles Francis et Delville et surtout MM. Teste. Paur
Mounet, Albert Lambert fils et Mme Segond-Weber.

SPECTACLES DU LUNDI 20 JUIN

THEATRES
Opflra, 8 h. 3/4. Salomé; les Sylphides; CoppMia

(1er acte).
Mardi, jeudi ballets russes. Mercredi la Dam-
nation de Faust. Vendredi Samson et Dalila;
Coppélia.

Français. 8 h. 1/2. -La Fleur merveilleuse.
Mardi les Tenailles; la Parisienne. Mercredi, ven.

dredi la Fleur Merveilleuse. Jeudi (mat.) les
Limites du Cœur le Klephte le Monde où l'on
s'ennuie;(soirée): la Joie fait peur; l'Ami Fritz.
Samedi les Affaires sont les affaires. Dimawehe
(mat.) le Comédien de Corneille les Limitas du
cœur; Polyeuete (soirée): le Marquis de Pricda;
le songe dun soir d'amour.

Opera-Comiaue.8h. Aphrodite.
Mardi, jeudi le Mariage de Télémaque. Mercredtt

samedi la Tosca. Vendredi Madame Butterfly.
1 Gymnase relâche.Vaudeville,9 h. 1/4. Le Secret de Polichinelle.
Gaité-Lyrique,9 h. Tais-toi, mon cœur
Renaissance.9h. Le Mariage de Mlle Beulematis.
Th. Sarah-Bernhardt.Sh.1 2. La Vie de bohème.
Wouveautés,8h.3/4.Mrl'aajoint;Crampon; On purge Bébt
Th. Réjane, 8 h. 3/4. La Passerelle.
Porte Saint-Martin,8 h. 1/2. Chiintecler.
Th. Antoine. 8 h. 3/4. Petite bourgeoise Papillon.
Châtelet(saison italienne), 8 h. 1/i. Aïda.

Mercredi Cavalleria Pagliacci. Jeudi, samedi
Manon Lescaut.

Athénee,8h. 1/2.– Un Enlèvement; le Danseur inconnu.
Tnanon Lyrique. 8 h. 3/4. Rigoletto.

Mardi Le Maître de chapelle le Barbier de Séville.
MercrediGillette de Narbonne. Jeudi la Fille

du régiment. Vendredi: Rigoletto. Samedi: la
Fille de Madame Angot.

Bouffes-Parisiens,9 h. Son auteur; Xantho chez les
courtisanes.

Ambigu, 8 h. 3/4. Bagnes d'enfants.
Foiies-Drall1./jh. 1/2. La VillaCupidon;la Consente,
Th. Auollo, 8 h. 3/4. Hans, le joueur de flûte.
Marigny,8h. 1/2. La Revue de Marigny.
Th. des Arts, relâche.
Dé |azet. 8 h. 1/2. La Main de ma fille; le Papa durégiment
Grand-Guignol, 9 h. La Porte close le Beau Lotha-

rio l'Attentat; Vitriolé; Appassionnato.
Enghien, sources sulfureuses. Ktab1 thermal. Casino

Théâtre Mam'zelle Nitouche.
SPECTACLES-CONCERTS

Folies-Bergère.8 h. 1/2.– La Revuedes Folies-Bergère
Olympia, 8 h. 1/2. La Grande Revue.
Boite à Fursy, 9 h. La Revue. Fursy.
Grands Magasins Dufayel. 1 h. 1/- à fi h. Concert

et cinêmaiogniphe tous les jours, snuf le dimanche.
Nouveau Girque,« h. 1/2. Attract.EnVacances,bouff.natlt.
teusée Grévin. Palais des mirages. Le Temple hindou.
T'EilTel.lOh. a la imicHestaurantau lor étage. Théâtre.
Jardin d'aoelimatafcion. Attractions diverses.
ALCAZAR. ALHAMBRA. AMBASSADEURS. CIGALE

(.irque Medhano. Eldorado. Hippodrome.
JARDIN DE Paris. Luna-Park. Moulin DE 'LA
Galette. Moulin-Rouge. SCALA.

exposi nous NS
Grand-Palais:Sociéténationaledes beaux-arts. SaloR

des Artistes français.
Bibliothèq. de la Ville, 29,r.de Sévigné,10 h. a 5 h. Trans-

formation de Paris s8 le secondEmpire. (Entréegrat.},formation de Paris sg le secundEmpire. ();ntrée grat.j,
Bagatelle Exp. rétrospective de portraits d'enfants.
Champ de Mars Exposition agricole.
Cours-la-Reine Exposition canine.

DÉPÊCHES COMMERCIALES

La Villette. 20 juin. Bestiaux, Vente difficile
sur le gros bétail, les veaux, les moutons et les porcs.

.Ame- Ven- 1" 2» 3« Prix_extrèmes
i^spec nes dus qté. qté. qté. viand» netl poids TU

Bœufs.. 2.793 2.448!» 87 74» 63l» 58à» 90» 41à»Sl
Vaches 1.4-20 1.2911» 8974 631 60» 92 » 42 .62
Taurx 390 3281» 70 » 58 » 461» 43 » 731» 33 • 53
Veaux. 2.068 1.7861» 98 » 88 » 781» 75 1 03i» 44 » 66
Mou'»" 18 169 16.47411-251" 15ll 0511 »» 1 301» 48 » 70
Porcs.. 4 9271 4.6801» 85|» 80l»7ô|» 72 » 881.48 62.a. z -1Peaux de .mouton selon laine. 3 25 à 7 50

88 vaches laitières vendues de 485 à 860 francs
Arrivages étrangers 4,520 moutons africains

Renvois figurant dans les arrivages 73 bœufs, 130 va-
ches,25 taureaux,57 veaux, 671 moutons.

Réserves vivantes aux abattoirs, le 20 juin 1,095 gros
bétail, 682 veaux, 5,929 moutons.

Entrées directes depuis le dernier marché: 439 gros
bétail, 2,018 veaux; 8,145 moutons. 1,014 porcs.

Bordeaux, 19 juin.
Blés. La tendance, quoique un peu plus facile,

reste ferme. On cote 24 50 les 100 kil. rendus les blés
du Centre, 2u fr. l'hectolitre dans notre rayon.

Farines. Très fermes. Farines fleur du haut pays
34 50; farines supérieures du Centre32 fr. les 100 kilos,
escompte 1 0/

Mais. Bien tenus. Roux Plata 18 25; blanc sur
sept.-oct. 18 fr. les 100 kilos logés; Cinquantini 20 fr.
pris à bord.

Avoines. Offertes. Grises du Poitou 19 25; dito
noires 18 75; Bretagne grises 18 50; dito noires 18 25 les'
10(1 kilos.

Orges. Plus faibles. Orge de pays 16 25; AlgéEia
15 fr. les 100 kilos.

Seigles. Tendance lourde à 18 fr. les 100 kilos.

ai.!>. ~.l!FR~

PâM Hf~TS?! GUNTEMPARK HOfi~L Oberiand Bernoie.
Nouvelle construction,tout confortmoderne entour
rée d'un jardin ombragé, au bord du lac de Thoun&
Panorama superbe. Restaurant. Auto-garage.

Prix modérés. (H. 2581 Y.)<

~TQ~TETTJEt 8.1,~9~CORDIAL.MEDOCl~r::
Apeata à Puis.& L8URi6Z et CI., 62. Fallbg PoiseOnnièro~~

russes nous montrent cette année sont pareils
à ce qu'ils étaient l'an dernier. Quels que
soient le charme et le savoir des ballerines
de Saint-Pétersbourget de Moscou, aucune
d'elles ne nous parait surpasser ni égaler Mlle
Zambelli. Les hommes au contraire restent
fort supérieursà ceux que l'on voit chez nous,
supérieurspar la force, par l'adresse, par le
sens des attitudes et des mouvements caracté-
ristiques l'admirable pas des archers, dans le
divertissement polovtsien du Prince Igor, en
est un exemple frappant. Les danses sont infi-
niment plus variées, plus expressives aussi,
qu'elles ne sont dans nos ballets; la danse po-
pulaire en Russie est encore tout près de la
danse noble; la chorégraphie classique lui fait
souvent accueil, et garde ainsi un accent, une
saveur, une signification qu'elle a depuis long*
temps perduesànotre Opéra; elle exprime en u>n
langageencoredirectdes choses simples,comnae
laguerreou l'amour; elle traduit en mouve-.
ments instinctifs et violents l'exaltation inté-
rieure.durythme;par là elle est restée natu-
relle et spontanée, au lieu d'être devenue tout
artificielle et factice. Enfin, les interprètesdes
ballets russes se distinguentdes nôtres par des
qualités que nous leur devons envier l'ardeur
disciplinée, la conviction intense avec quoi ils
participentà l'action. Observez-lesdans Shéhé-
razade:soit dans les scènes de danse, soit dans
les scènes de pantomime, pas un moment de
relâchementou de distraction chacun s'efforce
de tout son pouvoir de contribuer à l'effet du
drame, selon le caractère et l'importance deson
rôle. Voyez l'orgieamoureuse des nègres et des
femmes du sultan voyez la volupté des danses,
la frénésie passionnée des gestes, des attitudes,
des enlacements;comparez à cela les diverses»
scènes d'orgie de nos ballets: vous rscon naî-
trez aussitôt de quel côté est l'avantage. Parmi
les interprètes de Séhérazade, il faut faire une,
place particulière à M. Nijinsky :ce jeune
homme, qui jusque-là s'était surtout signalé
à notre attention par une virtuosité chorégra-
phique un peu monotone, se montre ici mime
excellent, aussi bien que danseur gracieux.

Dans le temps où les ballets russes occupent
l'Opéra trois soirs par semaine, une cantatrice
de la même nation y interprète les autres soirs
quelques oeuvres de notre répertoire.Cette can-
tatrice est Mme Kousnietzof, qui adéjàpaim
sur la même scène il y a quelques années. Mme
Kousnietzof,qui s'est fait entendre dans Tftats
et dans Roméo et Juliette, a une voix d'un tim-
bre charmant,qui a de la fraîcheuret de l'éclat
tout ensemble elle chante avec art, et de façôn
extrêmementmusicale elle est actrice adroite
et intelligente. L'Opéra tout entier,oupeu sien
faut, appartient aux Russes.

PIERRE Lamk


